
Avec ce hors-série, Terre&Nature souhaite transmettre à ses lecteurs des informations sur l’écologie 
et le développement durable de façon incarnée, au travers de reportages, de portraits et d’interviews. 
• Un magazine pour les particuliers qui s’intéressent aux enjeux de demain 
• Des thématiques fortes: les énergies renouvelables, la construction écologique, la valorisation des déchets, 

la mobilité durable, la consommation responsable
• Une mise en avant des initiatives locales pour résoudre des problèmes globaux
• Un contenu positif, porteur de solutions pour le futur
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DURABLE

HORS-SÉRIE

MOBILITÉ
Le biogaz n’a pas dit 

son dernier mot

URBANISME
Dans les villes, la végétation 

gagne du terrain

RECHERCHE
Améliorer l’empreinte 

écologique de l’informatique

Née de l’imagination d’un architecte veveysan, une villa en kit modulable et accessible 
préfigure ce à quoi pourrait ressembler l’habitat de demain.

LA MAISON 
RÉINVENTÉE

TERRE&NATURE

13

INTERVIEW

12

S
obriété, efficacité et énergies 
renouvelables. Voici les trois 
piliers du «scénario négaWatt 
Suisse», un travail pronosti-
quant la consommation éner-
gétique du pays en 2050 et  
publié cette année par l’asso-

ciation. Celle-ci propose une alternative 
aux «perspectives énergétiques 2050+» de 
la Confédération, qui font référence, en te-
nant compte d’un facteur supplémentaire: 
la sobriété. Soit une évolution des compor-
tements vers un mode de vie durable à 
l’échelle sociétale, individuelle et écono-
mique qu’il faudra organiser pour répondre 
à la question climatique.
Le document anticipe une consommation 
d’à peine 351 pétajoules (PJ) en 2050  –
contre 524 PJ pour le plan fédéral –, une 
baisse de plus de la moitié par rapport aux 
747 PJ utilisés en 2020, avec un approvi-
sionnement énergétique «renouvelable, na-
tional et robuste». Les technologies pour  
y parvenir sont d’autant plus disponibles 
que la combinaison des trois piliers doit 
engendrer un cercle vertueux. Les défis 
pour y arriver, selon l’organisation, sont 
d’abord politiques et économiques. Uto-
pique? Réaliste? Comment cerner ce rap-
port? Entretien avec David Moreau, direc-
teur de négaWatt.

La Confédération a réalisé ses perspec-
tives énergétiques pour 2050. Ne sont-
elles pas satisfaisantes?
Les scénarios de la Confédération sont pré-
cis et nous nous en sommes servis comme 
base pour notre modélisation. Mais il est 
vrai que le pilier principal de notre étude 
– la sobriété – n’est pas intégré. Or celle-ci 

peut engendrer une grosse diminution de la 
consommation d’énergie. Elle rend l’effica-
cité des nouvelles énergies renouvelables 
plus intéressante, ce qui permet d’autant 
plus de faire sans nucléaire, captage du CO2 
ou compensation à l’étranger. Nous vou-
lons faire de la sobriété, ce concept dont on 
parle peu, un sujet de débat. L’intégrer dans 
la vie de tous les jours, au niveau des com-
munes, des cantons, en remontant le plus 
haut possible. Développer des mesures en 
ce sens et démontrer leurs avantages.

Pouvez-vous donner des exemples?
Chauffer un bien immobilier à 20°C et non 
22°C (la moyenne helvétique), en portant 
un pull en hiver à l’intérieur, permettrait 
d’économiser 5 PJ en 2050. Diminuer le 
temps de douche d’une minute (et passer 
de la moyenne de sept à six minutes) ferait 
économiser 2 PJ. Rénover des bâtiments, 
arrêter de construire des logements trop 
grands – dans les années 1980, on dispo-
sait en moyenne de 35 m² par personne, on 
en est à 46 m² désormais –, remplacer les 
chaudières à mazout et à gaz par des 
pompes à chaleur. En 2020, le secteur du 
bâtiment est le plus gros consommateur 
d’énergie, avec 386 PJ. Pour produire cette 
énergie, il faudrait que les 8,6 millions 
d’habitants de la Suisse pédalent, chacun et 
chaque jour d’une année, pendant 5070 km 
à plat. Le développement de mesures de so-
briété permettrait d’économiser 134 PJ en 
2050, c’est substantiel.

La sobriété, c’est moyennement motivant…
Les mesures ne sont pas si contraignantes, 
on est loin d’un retour à la bougie. Au 
contraire, nous promouvons une sobriété 

qui recourt aux nouvelles technologies. Si 
on met un compteur sur un pommeau de 
douche pour mesurer la quantité d’eau qui 
passe, on se rend compte de ce que l’on 
consomme et on diminue le temps de 
douche. Les autorités doivent massivement 
sensibiliser autour de la sobriété, car on 
sent un scepticisme, faute de connais-
sances. Nous n’avons pas le choix, de toute 
façon: la société et l’économie doivent inté-
grer ce concept d’autant plus que les tech-
nologies sont prêtes.

Comment l’économie peut-elle s’adapter?
Des modèles d’affaires doivent se construire 
autour de la sobriété. L’économie de la loca-
tion, ou du partage, prendra de l’importance 
sur celle de la propriété. Il y a de la marge 

pour mieux exploiter les appareils à raclette, 
perceuses, voitures qu’on a tous à la maison 
et qui sont inutilisés la plupart du temps. 
Les architectes peuvent développer des bâti-
ments mutualisés. Des métiers, comme ce-
lui de chauffagiste, devront se réinventer, 
notamment dans les pompes à chaleur ou la 
pose de panneaux solaires, où l’on manque 
de bras. L’économie opte pour des circuits 
courts et circulaires. Il y a une grosse marge 
de progression pour les sites de revente. 
L’industrie du bois va prendre de l’impor-
tance sur celle du ciment, plus polluante. 
L’acier, qui se marie moins avec le bois que le 
béton, sera un peu moins utilisé dans la 
construction. Des marques automobiles 
pourraient intégrer des systèmes de partage 
de véhicules dès la vente de la voiture.

S’agit-il de décroissance?
Non, il faut différencier énergie et écono-
mie. Le scénario négaWatt vise à dimi-
nuer notre consommation d’énergie et 
non une décroissance du PIB. L’économie 
peut sortir gagnante de la transition, de 
nombreux rapports l’ont montré. Dans 
son scénario, négaWatt France estime que 
la transition énergétique peut créer 
300 000 emplois supplémentaires dans 
le secteur de la rénovation des bâtiments 
et 135 000 dans les énergies renouve-
lables d’ici à 2040. Des emplois disparaî-
tront, mais d’autres apparaîtront. Une 
pollution moindre et l’activité physique 
engendrée par les déplacements à pied ou 
à vélo généreront autant de gains pour 
l’économie.

Aujourd’hui, un tiers de la consomma-
tion énergétique émane des transports; 
un chiffre qui baisse à 15% en 2050, par 
le biais d’un usage accru des vélos, des 
transports publics et des véhicules  
électriques, selon vos prévisions. Ces 
dernières envisagent aussi moins de 
transports tout court. Donc davantage 
de télétravail?
On anticipe plus de télétravail, mais aussi 
une sobriété structurelle: elle implique de 
repenser notre organisation du territoire 
pour rapprocher les logements du travail, 
développer le coworking, repenser les acti-
vités en général, décentraliser des services. 
Notre scénario intègre une forte relocalisa-
tion de l’industrie suisse, ce qui génère  
une hausse de la consommation 

Né en 1988 à 
Lausanne, David 
Moreau a obtenu 
un master en 
sciences et 
ingénierie de 
l’environnement à 
l’EPFL. Il dirige 
l’association 
négaWatt depuis 
l’an dernier.

«La sobriété fera 
largement diminuer 
notre consommation 
énergétique» 
En misant sur ce concept négligé, l’association négaWatt,  
qui regroupe des professionnels de l’énergie, propose un  
scénario pour la Suisse, en 2050. Les résultats sont spectaculaires, 
à condition que l’économie joue le jeu, explique son directeur 
David Moreau.
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Malgré le succès de l’électrique,    le biogaz reste dans la course
Moins populaires que les modèles électriques, les véhicules roulant au biométhane demeurent 
pourtant une alternative intéressante sur le plan environnemental. Le point sur ce carburant 
qui peine à séduire les automobilistes, mais connaît un essor prometteur chez les transporteurs. 

«J«J«
e roule au gaz naturel», «Je 
roule au biogaz». Si vous êtes 
un usager du réseau routier 
suisse, vous avez certaine-
ment déjà aperçu l’un de ces 
logos accompagnés du dessin 
d’une feuille verte, collés sur 

une voiture, un bus ou un camion. Vous 
vous êtes peut-être demandé ce que ces 
deux noms signifiaient vraiment et, sur-
tout, ce qui les distinguait. 
Commençons donc par une précision. Le 
gaz naturel tout comme le biométhane (on 
utilise à tort le terme de «biogaz», mais en 
réalité c’est bien de biométhane qu’il 
s’agit) sont des carburants qui peuvent 
être utilisés pour remplacer l’essence dans 
les véhicules. Mais, alors que le gaz naturel 
est une ressource fossile épuisable issue 
du carbone dégradé stocké dans des 

formations géologiques, le biogaz provient 
de la fermentation de matières organiques 
et est donc renouvelable. «Leur composi-
tion n’est pas la même non plus. Le gaz 
naturel est constitué presque exclusive-
ment de méthane, tandis que le biogaz est 
un mélange d’environ 60% de méthane et 
40% de gaz carbonique», explique Yves 
Membrez, représentant de Biomasse 
Suisse, la faîtière des producteurs. 

UN CARBURANT UTILISÉ DEPUIS 40 ANS
Le biogaz provient donc de matières orga-
niques, comme les engrais de ferme, le li-
sier et le fumier, les eaux usées, les restes 
alimentaires ou encore les déchets végé-
taux. Cette biomasse est placée dans un di-
gesteur qui, en l’absence d’oxygène et à 
l’aide de bactéries, la transforme en mé-
thane (CH4) et en gaz carbonique (CO2). 

Cette matière est ensuite purifiée pour ne 
contenir plus que du méthane. «Le biomé-
thane obtenu est soit injecté dans le réseau 
de gaz naturel pour alimenter des 

DES ÉCONOMIES À LA POMPE

EN CHIFFRES
La mobilité en Suisse
• Environ 14 000 véhicules à gaz circulent sur 

les routes helvétiques. À titre de comparaison, notre 
pays compte 70 200 voitures électriques. 

• 140 stations-service proposent du biométhane 
ou du gaz naturel. 

• En 2021, le gaz naturel disponible aux pompes 
des stations-service helvétiques contenait 26% de 
biogaz en moyenne. 

• En 2020, la Suisse comptait plus de 630 
installations produisant du biogaz: 119 agricoles, 
38 industrielles et 477 stations d’épuration. 

QUESTIONS À 
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Malgré le succès de l’électrique,    le biogaz reste dans la course
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chaudières ou produire de l’électricité, soit 
utilisé directement comme GNC (gaz natu-
rel comprimé) dans une station-service 
pour alimenter des véhicules», poursuit 
Yves Membrez. Le reste de la matière, appe-
lée digestat, constitue un engrais organique 
qui peut être épandu sur les terres agri-
coles. 
En Suisse, les premières voitures alimen-
tées au GNC ont été mises en circulation il 
y a une quarantaine d’années. Aujourd’hui, 
elles représentent un peu plus de 14 000 
véhicules sur les 6,3 millions que compte 
notre pays. Une part plutôt modeste à côté 
des quelque 70 000 modèles électriques 
qui circulent sur nos routes. «Ceux qui 
dictent les règles, ce sont les constructeurs. 
Or ils ne sont hélas pas nombreux sur ce 
marché», rappelle Yves Membrez.

DES ÉCONOMIES À LA POMPE
Actuellement, Volkswagen, Audi, Seat, 
Skoda et Fiat sont parmi les seules 
marques à proposer des véhicules alimen-
tés au gaz et l’offre ne représente 

En Suisse, le gaz 
naturel disponible 
à la pompe des 
stations-service 
contient un peu 
plus de 20% de 
biogaz, ce qui 
permet au gaz 
naturel comprimé 
d’émettre jusqu’à 
40% d’émissions 
de CO2 en moins 
que l’essence et 
pratiquement 
aucune particule 
fine.

QUESTIONS À 
PHILIPPE PETITPIERRE, PRÉSIDENT 
DE HOLDIGAZ
Quel rôle la Suisse a-t-elle joué dans le développement 
de la mobilité au gaz naturel?
Ce mode de propulsion a vu le jour en Nouvelle-Zélande dans les 
années 1960, puis a été perfectionné aux États-Unis et en Italie. 
Mais c’est chez nous, à Vevey (VD), que, début 1990, nous avons 
optimisé la conversion des véhicules de l’essence au gaz: breveté, 
notre système a été monté sur des centaines de milliers de voitures.

Aujourd’hui, pourtant, le gaz est moins utilisé...
Oui, et c’est le cas dans toute l’Europe. Les constructeurs automobiles ont beau s’en détourner, 
il reste intéressant pour les poids lourds et les bus, un type d’utilisation pour lequel il surpasse 
le diesel en matière de performance comme d’émissions de gaz à effet de serre. Pour les exploitants, 
c’est un carburant peu cher et qui a fait ses preuves.
Son salut pourrait-il résider dans un accroissement de la part de biométhane produit 
localement dans le réseau suisse?
Ce sera assurément un argument de poids pour susciter l’adhésion de la population. La production 
locale de biométhane ne pourra certes pas augmenter du jour au lendemain, mais il faut rappeler 
qu’à l’heure actuelle, 100% du gaz naturel que nous fournissons à nos clients fait l’objet de certificats 
de compensation, avec des projets de protection climatique à l’étranger.
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